pièces jointes : co=courriel ouvert, nlle=nouvelle, ndl=note de lecture, sc=scan, rdc=récriture de conte
co 21.02.15bis d’abord aux Assises chrétiennes de l’écologie à Saint-Etienne 28-29-30 août 2015  et à la revue Etudes
François Garczynski<mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> 04.76.51.05.90 du 21 février au 4 mars 2015
agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité, conteur & sourcier amateur 34 av. La Bruyère 38100 Grenoble
Se mobiliser pour le climat à Saint-Etienne ce serait prendre des vessies pour des lanternes, à cause du pire risque climato-environnemental d’une nouvelle chute du niveau marin, comme celles qui divisent les temps géologiques en ères et périodes, la plupart en absence de glaciation : re-chute d’abord due à l’arbricide rural mondial !
J’irai aux Assises chrétiennes de l’écologie fin août à Saint-Etienne, sans oublier les années 1970 où je crapahutais sur le terril de l’Eparre pour préparer un épandage de boues résiduaires à l’état liquide soi-disant pour en fertiliser la végétalisation [sc Accès au terril de l’Eparre..]. Car depuis ces années j’appris que ce ne sont ni les engrais chimiques ni ceux organiques qui fertilisent le sol mais l’arbre [nlle 2-01 encadré 3 alinéa souligné]. 
Du fair-play : co 05.12.14ter avec références climatosceptiques 5, 6, 7 ; 11, 12 sur le futur tarissement du Jourdain en mer Morte et du Colorado dans le Pacifique ; 13 sur l’Iran menacé de devenir un désert ; co 22.12.14 sur l’erreur invétérée de l’arbricide rural depuis les années 1950 ; co 18.02.15 sur de faux hasards.
Fin août à Saint-Etienne, mieux vaudrait d’abord lancer l’idée de mobiliser des chantiers pour replanter une bande d’arbres environ tous les 100 mètres ou un arbre tous les 50 mètres d’un pôle à l’autre. Ainsi les débits de pointe de crues rechuteront, ceux d’étiage remonteront, les récoltes réaugmenteront, le désert reverdira selon mon grand ancien syrien Ibrahim Nahal aux Eaux & Forêts de Nancy [ndl Désertification p.9], et le chômage rechutera. La communauté scientifique vit un Alzheimer ravageur, faute d’oser librement lancer l’interdisciplinarité sur l’environnement et enfin démystifier les paradoxes du rôle de l’arbre sur le cycle de l’eau entre bassins fluviaux plus petits que quelques dizaines de km2 et grands bassins de plus de 1000  km2 [nlle 2-01 encadré 2]. Toute pratique interdisciplinaire conduit à la marginalité et donc à l’absence de carrière ou de promotion 2 [ndl Tentation de Faust]. Oubli, négligence ou déni d’Etudes 3 sur environnement et arbre [ndl article Pierre de Charentenay Etudes février 2015], d’après cet article et un autre [ndl article Yannick Prost Etudes novembre 2008], sans ces deux mots qu’ignorait aussi l’Etat islamique d’après les évènements actuels.
Rabia bienheureuse mystique de l’islam au VIIIe siècle en Irak – à sa naissance nommée Quatrième [fille] par son père –, est représentée sur une miniature persane sûrement pas par hasard à côté d’un arbre !
Humour approprié de deux contes facétieux peu raccourcis au présent : l’un turc tournant en dérision l’interdisciplinarité, l’autre italien sur l’inconsciente bêtise !
rdc1 Les choses une par une, d’après Jean-Louis Maunoury, Motus 1996

– Nasr Eddin, va me chercher des œufs au marché, lui commande sa femme.

Peu après il revient avec un œuf.

– Comment, tu ne rapportes qu’un seul œuf ! s’étonne-t-elle ? –

– Hé, tu ne m’as pas dit qu’il en faut plusieurs !

– Que veux-tu que je fasse avec un seul œuf ? Il m’en faut davantage. Retourne au marché.

Nasr Eddin repart et en ramène un autre.

– Mais quelle idée as-tu de faire les choses une par une ? s’emporte Khadidja. Tu ne sais pas encore qu’on mesure les œufs au moins par demi-douzaines ?

Et Nasr Eddin court en chercher quatre de plus. 

Mais 15 jours plus tard Khadidja tombe malade. : 

– Oh ! mon mari, je me sens très mal. J’ai besoin d’un médecin. Va vite en chercher un.

Nasr Eddin ne revient qu’après un long moment, suivi de plusieurs personnes.

– Que faisais-tu donc ? Tu as été bien long, lui fait remarquer sa femme qui a l’air mal en point.

– Réjouis-toi, Khadidja. Cette fois je suis ton conseil et te ramène une demi-douzaine d’un coup. Voici le médecin, le pharmacien, le marchand de moutarde au cas où il te faudra un cataplasme, le marchand de bois car un bon feu te sera agréable, l’imam qui priera pour ta guérison et – on ne sait jamais – le croque-mort. 
rdc2 Conte italien  La bêtise tombée du ciel d’après Mario Urbanet, P’titGlénat 2010
Les vents distribuent judicieusement qualités et défauts aux humains. Ils les chargent sur des nuages et les déversent en pluie au dessus de villes et villages. Ainsi l’on a son content d’intelligence, sens pratique, sentimentalité, folie et bêtise, car pour bien se comporter il faut un savant équilibre de tous ces ingrédients.
Le zéphyr qui diffuse la bêtise utilise des cumulus lâchant de courtes pluies. Ainsi la sottise se retrouve à petites doses dans la population, et tout le monde s’en porte bien. Sur trois gros bourgs, Ici [avec d’abord un  I majuscule], Là [d’abord un L majuscule] et Ailleurs [d’’abord un A majuscule], les gens vivent en bonne intelligence, dans la paix et la prospérité. Un matin, le zéphyr a un rhume épouvantable. Malgré son état fiévreux, il charge son cumulus de bêtise et le pousse tant bien que mal vers cette région tranquille. En arrivant au dessus d’Ici, il éternue tellement fort qu’il fait pleuvoir toute la bêtise sur cette bourgade sans histoire.
L’instituteur gratifie de 10 sur 10 les devoirs les plus mauvais élèves. Les premiers de la classe sont dès lors abonnés au zéro pointé. Les railleries des uns envers les autres éclatent à la récréation et se continuent à coups de poings et de tirages de cheveux. Le maître rit et encourage les plus batailleurs. Le brigadier de gendarmerie entre au Café de la poste et s’adresse à un buveur : « Je parie que tu n’es pas capable de tirer la barbiche du patron ! » Le buveur pose son verre et porte la main vers la barbichette du cafetier, qui se met sur la défensive. Leurs regards deviennent féroces, des gifles partent, une bagarre générale éclate sous les rires béats du brigadier.

La blanchisseuse de l’auberge, qui d’ordinaire ne transige pas sur la propreté, jette du crottin de cheval dans le bac de rinçage du lavoir public. Cris horrifiés des autres lavandières. Insultes de part et d’autre, mauvais coups et vilains mots. La bêtise prend le pouvoir dans tous les esprits, les sottises succèdent aux bévues. La moindre action se mue en pugilat. Jeu de main, jeu de vilain [fin XVIIe siècle]. Très vite, s’établit une hiérarchie nouvelle. Les plus forts des plus bêtes prennent de l’ascendant sur les autres et changent à coups de poings et bâtons l’ordre des choses.
Le conseil municipal est remplacé par un ramassis de hargneux batailleurs : le Conseil supérieur de la bêtise CSB. Un Idiot suprême, qui remplace le maire, décide de chercher querelle aux habitants de Là et d’Ailleurs, sous prétexte de ne pas être « comme nous ». On leur ordonne d’accomplir les choses les plus sottes : cueillir les fraises du haut d’une échelle, vendanger en mai, construire des maisons en commençant par le toit. 
On lève une armée pour soumettre les récalcitrants. La loi du plus fort est aveugle et implacable. Les gens de Là et d’Ailleurs sont traités en esclaves. Le CSB décide de déplacer la montagne qui projette son ombre sur la ville. Brimades et violence n’y changent rien. L’après-midi, il fait si chaud que les jeunes d’Ailleurs ôtent leurs chemises et les posent à terre. Le sirocco les transporte de 100 mètres. Un des garçons, tournant la tête, s’écrit : « La montagne a bougé, regardez : les chemises qui étaient ici sont loin derrière nous ! » Un autre déclare, soudain rempli d’espoir : « La montagne est peut-être en train de bouger, mais il s’agit de celle de la bêtise ». L’Idiot suprême vient constater cet exploit, accompagné par le CSB au grand complet. Les jeunes gens posent leurs chemises juste derrière eux, se frottent les mains et incitent les notables à ne pas perdre de vue la montagne. Ils la poussent avec de formidables « Han ». Au bout d’une heure, ils font constater le chemin parcouru par la montagne, en montrant leurs chemises éloignées par le vent.
La force fait l’admiration des imbéciles. Les membres du CSB s’inclinent devant ces surhommes capables de déplacer une montagne. Les gens de Là et d’Ailleurs en profitent pour reprendre leur destin en mains, c’est le début du rétablissement des vraies valeurs en cette région du monde.
Voilà des choses plus ou moins rationnelles à décrire, discuter et tester à Saint-Etienne en atelier dans l’espace public ouvert dehors, avec initiation au senti corporel (SC) au dessus de trucs souterrains fixes (TSF). Voici deux cas de TSF faisant souffrir des arbres mais pas encore jusqu’à les faire mourir à Paris [sc Deux arbres l’un couché et l’autre penché] et Grenoble [sc Thuya avec branche couchée]. Un cas sans arbre à Grenoble [Parvis du Centre œcuménique Saint-Marc]. A Saint-Etienne il y a sûrement des TSF dans le Parc des expositions à détecter bientôt sur plan et à vérifier sur place en août. Dans les années 1970 je riais de Tournesol [sc Le Monde 24-25 avril 2014 Plautu]. Cher docteur Luc Perino, le 21 février je vous écoutais sur RCF parler du rêve impossible du dépistage de masse du cancer. Mon rêve éveillé d’entraide médecin-sourcier en serait une méthode de dépistage, prévention, voire parfois de guérison. Voudriez-vous tester votre SC quelque part ?
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